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Une rencontre très spéciale 
 
 
Un jour de congé, par un bel après-midi d’automne, je me promène dans le boisé de 
l’Assomption. Je veux ramasser des feuilles pour me faire un herbier. Je trouve des feuilles 
de différentes formes et de différentes couleurs. Elles sont magnifiques ! 
 
En ramassant une belle feuille au pied d’un arbre, je vois une chose gravée sur cet arbre. 
Je m’approche et je lis ce qui est écrit : « Les lutins 35 ». Ce message me rappelle un autre 
message que j’avais trouvé la semaine passée dans la cour d’école. Il était écrit : « Le 
passage des lutins 35 ». Bizarre ! 
 
Tout à coup, j’entends des bruits provenant de l’arbre. Je regarde par un petit trou dans 
l’arbre. Je vois un mini-escalier, un mini-tapis, un mini-portemanteau et des mini-souliers. 
J’entre mon doigt dans l’arbre et je sens quelque chose qui me serre le doigt. Une feuille 
d’érable tombe sur ma tête. Tout à coup, je me retrouve dans l’arbre. Je monte les 
escaliers et j’arrive devant une porte. Je l’ouvre et je vois plein de petits personnages. Ils 
m’invitent à venir les rejoindre. 
 
« Bonjour Virginie ! Nous sommes les lutins de l’Assomption. Nous sommes là pour 
protéger tous les élèves de Notre-Dame-de-l’Assomption. Nous t’avons choisie pour 
transmettre un message aux élèves de ton école. » 
 
Deux lutins s’approchent d’un grand livre. Ils ouvrent les pages et me montrent des 
photos souvenirs des anciens élèves de l’école. Sur ces photos, on y voit des enfants qui 
s’amusent sans se chicaner. Il n’y a pas de violence et tous les élèves sont heureux. Sur la 
dernière page du livre, on aperçoit des enfants qui se bagarrent, qui se blessent et qui se 
disputent.  
 
« Virginie, ces dernières photos ont été prises cette année. Nous trouvons qu’il y a 
beaucoup de violence, il faut que ça cesse et que tout redevienne comme avant. Tu es la 
seule à nous voir et à nous entendre. Nous avons besoin de toi pour répandre de la poudre 
magique dans la cour de récréation. Tu ne dois pas être vue par les autres élèves de l’école 
sinon la poudre n’aura plus son pouvoir magique. » 
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Je prends le sac entre mes mains et, tout à coup, je me retrouve à nouveau dans le boisé 
de l’Assomption. Je me demande si j’ai rêvé. Je me pince doucement et je m’aperçois que 
j’ai toujours la poudre avec moi. 
 
Je me rends dans la cour d’école et j’étends la poudre sur le sol. Cette poudre est bleue 
et disparaît quand elle touche le sol. Je retourne chez moi avec mes feuilles et le sac vide 
caché dans ma poche en me demandant ce qui va bien se passer. 
 
Le lendemain matin, il se produit quelque chose de bizarre. À la récréation, tous les élèves 
sont joyeux. Ils s’amusent sans bagarre, sans dispute et sans violence ! Aucun élève ne se 
blesse et aucune chicane ne vient arrêter les jeux. 
 
Finalement, lorsque je reviens en classe, je trouve sur mon bureau une photo. Sur cette 
photo, je vois tous les élèves de l’école en harmonie. À l’arrière, il est écrit : « Merci 
Virginie ! Les lutins 35 XXX… » 
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